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Pour aborder avec votre enfant le moment tant redouté des devoirs, ce guide opérationnel vous propose une démarche clé en main : s’y préparer, gérer le temps, favoriser la motivation de votre enfant, développer une méthodologie adaptée, introduire une dimension ludique... Il vous propose en particulier d’agir en lien avec les enseignants. Un chapitre entier est consacré à la révision avant contrôle et une annexe pratique donne des pistes pour repérer les troubles spécifiques des apprentissages.
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« Dans la conscience de l’élève en difficulté, il n’y a pas de place pour le bonheur, si vif et si constant est le sentiment d’échec… »

Antoine de la Garanderie

 « L’école doit apprendre l’ambition et la passion d’être soi. »

Vincent Cespedes

Je dédicace ce livre à tous les enfants et adolescents que 
je rencontre chaque jour, à leur confiance, leur courage, 
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INTRODUCTION

« Mon enfant travaille mal à l’école… », « C’est pas qu’il ne peut pas, mais il est feignant… », « Elle est intelligente, mais elle met de la mauvaise volonté…», « Il n’est pas motivé… », « Elle s’en fout… », « Il n’est pas concentré… », « Elle est distraite, dans la lune, elle rêve »… Ainsi commencent la plupart de mes consultations…

Médecin spécialisée dans le trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H) et dans les troubles spécifiques des apprentissages (troubles en « dys- ») depuis plusieurs années, je rencontre chaque jour des parents désemparés face aux difficultés scolaires de leur enfant.

Les parents sont d’autant plus démunis que nous vivons une période économiquement difficile, responsable d’un climat d’insécurité. Dans ce contexte la réussite scolaire et la réussite professionnelle sont surinvesties comme seules voies « salutaires ». Malheureusement, cela se fait au détriment des besoins individuels de l’enfant. Or l’épanouissement personnel est un élément primordial et indispensable à la réussite scolaire.

La place des parents

Certains parents passent beaucoup de temps à gérer la scolarité de leur enfant sans pour autant lui apporter une aide efficace et, dans ces situations, les devoirs scolaires tournent vite au « cauchemar » en famille ! Parfois, les devoirs sont tellement sources de tensions et de conflits familiaux que la violence verbale et psychologique s’invite à la maison.

Les parents, démunis, adoptent trop souvent des comportements agressifs et hostiles au moment des devoirs. Quelle que soit la situation (familiale, sociale, scolaire…), un enfant qui a des difficultés à l’école est en souffrance, et présente un déficit d’estime de soi. Au lieu de l’inciter au travail, l’agressivité des parents génère au contraire découragement, démotivation et dévalorisation chez l’enfant.

Trouver sa place, en tant que parent, dans la vie scolaire de son enfant, n’est pas facile. C’est la qualité de la présence auprès de l’enfant et non sa quantité qui est requise. Elle favorisera l’envie d’apprendre et la motivation. Le rôle des parents est essentiellement de mettre l’enfant dans des conditions favorables et d’éviter que l’heure des devoirs ne devienne un cauchemar.

Identifier la source des difficultés scolaires

Les difficultés scolaires sont souvent en lien avec un trouble sous-jacent qu’il faudra penser à rechercher : troubles spécifiques des apprentissages (de type « dys- »), trouble déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H), précocité intellectuelle, troubles émotionnels (anxiété, dépression…), etc.

Méconnus, ces troubles sous-jacents s’expriment par des difficultés scolaires et des difficultés d’organisation, de méthodologie, de mémorisation et d’attention, des difficultés de gestion du temps, une intolérance à la frustration, une dévalorisation et une démotivation.

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, les enfants « paresseux » n’existent pas ! Repérés à temps, accompagnés convenablement, les enfants connaissant un trouble de ce type pourront s’épanouir et cultiver leur appétence et leur curiosité pour les apprentissages et trouver leur place dans la société.

Des solutions pratiques pour redonner le goût d’apprendre

L’objectif de ce livre n’est pas de faire de tous les enfants des « premiers de la classe », mais de favoriser l’estime de soi et surtout de leur redonner l’envie et le goût d’apprendre.

Ce livre reflète ma pratique clinique quotidienne auprès d’enfants présentant des difficultés scolaires ainsi que les préoccupations des parents que je rencontre tous les jours en consultation, et répond à leur demande.

Il est destiné aux parents mais également aux enseignants afin de leur transmettre des techniques simples et faciles inspirées des thérapies cognitivo-comportementales. Ces recettes sont concrètes, faciles à appliquer à la maison et à l’école, et ont fait la preuve de leur efficacité. Elles permettent d’améliorer l’estime de soi des enfants, la motivation, la gestion du temps et des émotions. Elles permettent également d’améliorer la relation entre parents et enfants et leur bien-être.

Ce livre ne peut en aucun cas remplacer une prise en charge spécialisée quand elle est indiquée. Si les difficultés scolaires de l’enfant persistent, je recommande aux parents de rechercher de l’aide auprès d’un médecin spécialiste des troubles des apprentissages (neuropédiatre ou pédopsychiatre). Cette démarche permettra de comprendre et d’évaluer les difficultés de l’enfant, mais également de proposer une prise en charge spécialisée et adaptée à ses besoins.


PARTIE I

CONSTRUIRE UN CLIMAT PROPICE



CHAPITRE 1

ADOPTER LA BONNE ATTITUDE

Au programme


	Difficulté scolaire : des enfants en souffrance

	Aider un enfant à reprendre confiance

	Réagir face à un comportement inadapté



« Nos “mauvais élèves” (élèves réputés sans devenir) ne viennent jamais seuls à l’école. C’est un oignon qui entre dans la classe : quelques couches de chagrin, de peur, d’inquiétude, de rancœur, de colère, d’envies inassouvies, de renoncement furieux, accumulées sur fond de passé honteux, d’un présent menaçant, 
de futur condamné. »

Daniel Pennac, Chagrin d’école, 2007

Difficulté scolaire : des enfants en souffrance

Les enfants en difficulté scolaire, et notamment les enfants présentant un trouble spécifique des apprentissages (en « dys- » : voir chapitre 5), sont des enfants intelligents mais qui doivent fournir beaucoup plus d’efforts que les autres. Cependant leurs efforts ne sont pas reconnus et les résultats ne sont pas à la hauteur de ce qui est attendu. Alors ils s’épuisent, ce sont des enfants en souffrance.

Pourquoi déployer tous ces efforts, très coûteux en énergie et en concentration, alors que personne ne se montre fier du résultat obtenu ? Comment s’épanouir quand on nous convainc de notre nullité, de notre fainéantise, de notre manque d’efforts, et qu’on finit par acquérir la conviction de leur véracité ?

Les adultes ont l’impression qu’il faut « secouer » les enfants pour qu’ils fassent des efforts, mais secouer avec des phrases comme « ce n’est pas possible, tu fais aucun effort ! », « mais qui est-ce qui m’a fait un gosse pareil ! », « ton frère, au même âge… », « t’es punie de… », cela ne motive pas, cela décourage. Comment se sentir bien quand on nous répète sans cesse que l’on est « nul, feignant », que l’on ne fait pas d’effort et que l’on finit par être convaincu qu’on est « nul » ?

L’estime de soi se met en place dans l’enfance à travers le développement de sentiments positifs envers soi-même. Un enfant qui a une bonne estime de soi apprend mieux, plus vite et a de meilleures chances de réussite à l’école et dans son futur parcours professionnel. Au contraire, un enfant qui a une faible estime de soi s’enferme dans une spirale de l’échec : il se sentira bête, nul.

Un enfant présentant des difficultés scolaires est dans un cercle vicieux : il se compare aux autres enfants, reçoit des remarques négatives de ses enseignants, voire des moqueries de certains camarades, ses notes et évaluations lui rappellent sans cesse ses difficultés, par l’intermédiaire de ses parents qui, voulant bien faire, lui mettent la pression et se focalisent sur les notes.

Ces enfants développent quasi systématiquement une mauvaise estime d’eux-mêmes. Ils font preuve de découragement, de démotivation et peuvent présenter des troubles anxieux et dépressifs en réaction aux difficultés rencontrées dans le milieu scolaire, social et familial.

Aider un enfant à reprendre confiance

Porter un regard positif

Pour répondre à cet objectif prioritaire, on peut mettre en pratique une éducation ferme, fondée sur l’écoute et l’attention positive, et redonner ainsi confiance en soi à un enfant, tout en le rendant plus responsable et plus autonome.

En effet, les parents ont un rôle capital à jouer auprès de leurs enfants afin de les aider à reprendre confiance en eux : l’estime de soi de l’enfant se construit dans le regard que portent sur lui les personnes qui l’entourent et a fortiori dans celui de ses parents.

Imaginez qu’au travail votre responsable insiste, jour après jour, sur votre nullité, votre incompétence, votre lenteur, votre feignantise, et qu’il ou elle ne montre jamais aucune satisfaction face à votre travail, malgré tous vos efforts.

Très rapidement, non seulement vous partagerez les mêmes convictions, mais vous n’aurez plus envie de faire d’efforts. Porteuse de dévalorisation, de découragement et de démotivation, cette situation se traduira peut-être par un épuisement professionnel pouvant aller jusqu’à une dépression.

Imaginez, au contraire, que votre responsable vous complimente régulièrement sur votre travail, vos compétences professionnelles : « Vous faites du bon travail ! Vous me donnez entière satisfaction ! Félicitations ! »

Vous aurez davantage confiance en vous. Vous vous ressentirez comme quelqu’un de compétent. Vous vous remotiverez ! Et vous travaillerez mieux.

L’être humain fonctionne ainsi…

Exprimer sa fierté

Nous avons toutes et tous besoin de l’approbation des autres, et notamment de nos parents, pour nous encourager et nous motiver. Cela nous donne l’énergie et le courage d’affronter la vie et les situations difficiles.

Pour s’en convaincre, il suffit d’écouter les remerciements des personnes qui réussissent une prouesse, gagnent un challenge sportif ou intellectuel. Quand on les interroge sur leurs motivations à réussir ce défi, la phrase qui revient systématiquement est : « Pour que mes parents soient fiers de moi ! »

Il en est de même pour son enfant : il ou elle a besoin de recevoir encouragements et félicitations, voire des récompenses pour ses efforts.

Que les parents se rappellent les premiers pas de leur bout de chou. Il ne leur est pas venu à l’idée de se moquer de sa démarche maladroite ni de ses premières chutes. Non ! Au contraire, ils lui ont offert des applaudissements et des encouragements à recommencer ; ils lui ont apporté du réconfort après ses premières chutes. Ils ont pris des photos, téléphoné à la famille pour annoncer la grande nouvelle !

Ils éprouvaient de la fierté et la lui ont exprimée. C’est l’expression de leur fierté et l’envie de leur faire plaisir qui ont donné à l’enfant la motivation de se remettre debout (malgré ses appréhensions après sa dernière chute…) et de réessayer.

Chaque étape, chaque apprentissage, chaque déception et échec de la vie de l’enfant suit la même logique.

Valoriser l’enfant

Aussi simplement qu’ils l’ont fait pour les premières fois de la vie de leur enfant, les parents offriront leur valorisation, leurs félicitations et leurs encouragements plusieurs fois par jour, même si cela peut leur sembler excessif.

C’est seulement de cette manière que l’enfant pourra reprendre confiance en lui et dans les autres, et trouver l’énergie, la force, la volonté et la motivation de faire un effort, quel qu’il soit.

Chaque comportement approprié de l’enfant peut être prétexte à le valoriser et à le féliciter. Arrêtons de penser que si notre enfant agit correctement, c’est « normal à son âge ». Au contraire, disons-lui : « C’est bien d’avoir fait cet effort. » À la fin de la journée, l’enfant doit recevoir plus de compliments et de félicitations que de commentaires négatifs : c’est ainsi que l’on construit ou que l’on retrouve une bonne estime de soi. On considère qu’il faut trois compliments pour contrebalancer les effets négatifs d’un commentaire négatif.

Souvent, lors de mes consultations, les parents expriment leurs inquiétudes quant à l’impact que pourrait avoir sur leur enfant une telle approche : « Si je la félicite trop, elle va prendre la grosse tête ! » ; « Il va devenir orgueilleux ! » ; « Elle ne voudra plus rien faire sans récompense » ; « C’est du chantage ! » C’est ce que nous appelons des « fausses croyances ».

Qu’on se rassure, on ne crée pas de trouble ou de maladie en valorisant trop son enfant. Au contraire, c’est en le dévalorisant que l’on crée un défaut d’estime de soi : « Je suis nul, je n’y arriverai pas, ça ne sert à rien d’essayer, c’est trop dur. » L’enfant risque alors de développer un syndrome anxio-dépressif à force de se le répéter.

Les personnes qui sont sûres d’elles et dont on dit qu’elles sont « orgueilleuses » ou « prétentieuses » sont en réalité des personnes qui ont développé de telles attitudes afin de compenser un déficit d’estime de soi. Être trop sûr de soi ou pas assez, c’est la même chose ! La vantardise, la vanité, l’arrogance sont le reflet d’une estime de soi faible. Lorsque l’on a une bonne estime de soi, on ne cherche pas à être supérieur aux autres. On tire sa force d’être soi-même avec ses forces et ses faiblesses. Les personnes ayant une faible estime de soi ont souvent besoin de prouver aux autres qu’elles sont ce qu’elles ne sont pas, d’être en compétition pour se prouver qu’elles sont supérieures.

La motivation est directement liée à l’envie : envie de réussir, envie de faire plaisir à soi, aux autres, à ses parents… Et l’envie est directement liée à la réussite, c’est un cercle gagnantgagnant ! Le plaisir d’avoir réussi relance l’envie, l’envie de recommencer à réussir.

Au contraire, si l’on échoue, on se sent nul, et c’est démotivant, on n’a pas envie de recommencer car on pense par anticipation que l’on ne va pas y arriver.


À noter


Les avantages à complimenter l’enfant et l’entourage sont nombreux.


	Tout simplement faire plaisir.

	Exprimer ses sentiments.

	Témoigner l’intérêt porté à la personne.
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